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1.
Sarah Jane Carruthers ferma les yeux et prit une profonde inspiration avant de pousser les doubles portes du service des urgences du Royal Hospital de Glasgow.
Tout se passerait bien, se répéta-t-elle. Après tout, elle n’était pas novice dans la profession, loin s’en fallait. Ce poste couronnait des années d’efforts soutenus et un gros sacrifice personnel. Et personne, à l’exception peut-être de sa mère, ne savait ce qu’il lui en avait coûté pour devenir ce qu’elle était aujourd’hui : une des urgentistes les plus jeunes et les plus estimées du pays.
Elle eut une brève pensée pour sa mère et son bébé. C’était la première fois qu’elle quittait Calum une journée entière depuis sa naissance, six mois auparavant, et elle avait beau s’y être préparée, elle avait eu du mal à contenir ses larmes lorsqu’elle l’avait confié à sa mère.
— Ne t’inquiète pas, Sarah Jane, l’avait rassurée Alice. N’oublie pas que j’ai de l’expérience en la matière…
Elle était la seule à l’appeler par son vrai prénom. Tout le monde se contentait de Sarah…
— Je sais, maman. C’est juste qu’il est si petit… Il a besoin de moi. J’aurais peut-être dû attendre deux ou trois mois de plus.
— Ça n’aurait pas été plus facile, ma chérie. Et l’hôpital a besoin de toi.
Elle s’écarta légèrement d’elle pour mieux la regarder.
— Tu es superbe, tu sais ?
Après avoir passé les derniers mois en jean et T-shirt, Sarah avait mis beaucoup de soin à s’habiller, ce matin. Son ensemble pantalon noir était impeccablement ajusté à sa silhouette mince et son chemisier vert reflétait à la perfection l’émeraude de ses yeux. Ses épais cheveux blonds mi-longs étaient rassemblés avec une sobre barrette de bois noir sur sa nuque.
Quoiqu’elle eût tout à fait confiance en ses capacités médicales, elle n’avait encore jamais dirigé d’équipe et se devait de faire bonne impression sur celle qui serait désormais sous ses ordres. Or l’apparence, pour un premier contact, était primordiale.
Elle avait à peine posé le pied dans le service qu’elle ressentit la poussée d’adrénaline familière et se rappela que, si elle aimait son fils, elle aimait aussi la carrière qu’elle avait embrassée.
Et elle ne craignait pas de reconnaître, sans la moindre prétention, qu’elle y excellait.
Une infirmière aux cheveux colorés au henné, et qu’elle reconnut pour l’avoir vue lors de sa précédente visite, se précipita vers elle.
— Docteur Carruthers… Bienvenue chez nous. Vous avez peut-être oublié mon nom…, ajouta-t-elle en souriant. Je suis Elizabeth York, Lizzie pour les intimes.
Son sourire généreux était communicatif et Sarah se détendit aussitôt.
— Je suis ravie d’être ici, Lizzie, répondit-elle avec soulagement.
— Le Dr MacDonald regrettera de ne pas avoir pu vous accueillir lui-même, mais son remplaçant est excellent.
Sarah sentit une légère appréhension la gagner. Elle avait appris l’avant-veille que le Dr MacDonald, le médecin chef, victime d’un accident vasculaire cérébral quelques semaines plus tôt, risquait fort de ne pas pouvoir reprendre ses fonctions de sitôt. Elle devrait donc ne compter que sur elle-même.
— Pas de problème, dit-elle. Nous nous arrangerons. Vous voulez bien me présenter à l’équipe ?
— Bien sûr. Euh… Avant que nous commencions, vous voudrez peut-être nettoyer votre veste… Vous avez une tache sur l’épaule.
Sarah tourna la tête et découvrit qu’elle avait en effet emporté avec elle un souvenir de Calum…
— Oups ! Ce doit être quand j’ai fait un dernier câlin à mon bébé avant de sortir.
— C’est rassurant de savoir que vous n’êtes pas parfaite, finalement, plaisanta Lizzie. On a tellement entendu parler du fantastique Dr Carruthers que je commençais à croire que vous n’étiez pas humaine. Vous savez, une wonderwoman jonglant entre une magnifique carrière et une famille, toujours élégante et toujours de bonne humeur !
Sarah rit de bon cœur avec elle, en se félicitant d’avoir peut-être trouvé une amie et une alliée en cette jeune fille très nature.
— Vous n’avez pas d’inquiétude à avoir, je suis loin d’être Miss Perfection. Donnez-moi une minute pour passer un peu d’eau là-dessus…
Quand elle revint à la réception, elle trouva Lizzie entourée du reste du personnel.
— Tout le monde est là, sauf le remplaçant du Dr MacDonald. Et c’est bizarre car d’habitude, il est le premier sur place ; il a peut-être été retenu dans les embouteillages. Et puis il n’est pas encore 9 heures.
Sarah promena son regard sur tous ces visages tournés vers elle.
— Avant tout, je tiens à vous dire que je suis très heureuse d’être ici et je me réjouis de travailler avec vous, commença-t-elle. Cependant, autant vous avertir tout de suite que j’attends de mon équipe la rigueur et le dépassement que je m’impose à moi-même. Nous sommes dans un service exigeant et éprouvant, et j’estime qu’une attitude professionnelle irréprochable et de chaque instant est le garant du bon accomplissement de la tâche que nous avons choisie de faire.
Son bref discours provoqua deux sortes de réactions sur son public : la plupart parurent satisfaits, mais d’autres en furent manifestement contrariés. Elle le remarqua à la façon qu’ils eurent d’éviter son regard et de fixer le bout de leurs chaussures.
C’était à prévoir ; après tout, il était impossible de plaire à tout le monde. Elle espérait seulement qu’avec le temps, le courant finirait par passer.
Elle sourit pour adoucir l’impact de cette entrée en matière.
— Par ailleurs, si l’un de vous a des problèmes, qu’ils soient d’ordre professionnel ou personnel, je vous en prie, n’hésitez pas à m’en faire part. Nous avons tous, à un moment ou un autre, besoin d’être épaulés…
Plusieurs opinèrent du chef.
— Vous vous rendrez compte aussi que je m’efforcerai d’être sur tous les fronts. Je sais que certains médecins choisissent d’accorder le plus de responsabilités possibles à leur équipe, mais je n’aime pas laisser mes qualités cliniques se rouiller, alors je mets souvent la main à la pâte. Autrement dit, n’ayez aucun scrupule à m’appeler au secours en cas de besoin. Ah… un dernier détail de la plus haute importance : je prends mon café noir et sans sucre.
Cette remarque détendit la petite assemblée qui se dispersa ensuite vers les boxes et les salles voisines.
Sarah dénoua discrètement ses poings crispés qu’elle avait dissimulés derrière son dos. Il était essentiel de partir du bon pied, mais elle savait qu’il faudrait du temps pour que son équipe apprenne à la connaître et à lui faire confiance. Le Dr MacDonald avait dirigé ce service pendant de nombreuses années et tant ses compétences que son humanité avaient su gagner le respect de son personnel et de ses patients.
Toutefois on ne lui avait pas caché, lors de son entretien d’embauche, que certaines des méthodes du Dr MacDonald n’étaient plus d’actualité. Elle en déduisait qu’elle serait chargée, avec l’aide du remplaçant, de faire souffler un vent de modernité dans le service.
— Je me fais un peu vieux pour cette nouvelle technologie, lui avait confié le vieux médecin lorsqu’elle l’avait rencontré. Et je crains qu’on finisse par oublier les principes de la pratique médicale et qu’avec toutes ces machines, ces moniteurs, on perde de vue le patient… N’oubliez jamais, docteur Carruthers, que rien n’est plus précieux que votre intuition. Vous m’apparaissez comme une jeune femme intelligente — malgré vos impressionnantes références, avait-il ajouté, une lueur de malice dans les yeux. Je ne serai là qu’un mois avec vous, après quoi je prendrai ma retraite. A partir de là, vous aurez la charge de ce service avec mon remplaçant. Faites-en quelque chose dont vous pourrez être fière…
Elle souhaitait de tout cœur être à la hauteur des espérances de celui avec qui, n’en déplaise à certains, elle était d’accord sur bien des points…
— Vous venez, docteur Carruthers ? dit Lizzie. On va commencer la visite par la réa.
— Appelez-moi Sarah, Lizzie. Sauf devant les patients, bien sûr…
Sarah eut plaisir à constater que tout était d’une propreté irréprochable, bien rangé et avec ce qu’il fallait de fournitures et de médicaments en stock.
— C’est encore calme… Si vous voulez un café, c’est maintenant ou jamais, suggéra Lizzie. On a un petit coin de détente juste à côté de la salle de garde.
La pièce était en effet exiguë et simplement meublée de deux vieux fauteuils, d’une table basse et de trois chaises. Une bouilloire et quelques mugs étaient posés sur un miniréfrigérateur.
Mais Sarah ne vit rien de tout cela car, à peine avait-elle franchi le seuil que son regard s’était rivé sur l’homme assis dans l’un des fauteuils, ses longues jambes étirées devant lui.
Son cœur se crispa douloureusement dans sa poitrine. Jamie ? Mais que faisait-il ici ? La dernière fois qu’elle avait entendu parler de lui, il était encore en Afrique du Sud.
Il se leva avec nonchalance à leur entrée ; apparemment, il n’était pas étonné de la voir. Elle surprit même un certain amusement dans ses yeux d’un brun profond.
— Ah… Notre nouveau chef de service, dit-il de sa voix grave qui, comme elle le constata à son grand regret, avait toujours le pouvoir de la faire frémir.
— Sarah, je vous présente le Dr Jamie Campbell, notre médecin chef remplaçant, dit Lizzie. Il n’est ici que depuis deux semaines, mais nous espérons tous qu’il reprendra le flambeau pour de bon quand le Dr MacDonald partira officiellement à la retraite. Jamie, voici le Dr Sarah Carruthers.
Sarah en resta sans voix. Jamais elle n’aurait imaginé le voir ici.
Alors qu’il lui serrait la main, elle remercia la maîtrise qu’elle avait toujours exercée sur elle-même car cela lui permit d’ignorer les émotions qui l’assaillaient. Il ne pouvait pas être ici. Elle n’était pas prête…
— Jamie ? dit-elle d’une voix tendue. Qu’est-ce qui t’amène au Royal ?
— La même chose que toi, je suppose : le travail. J’ai besoin de m’actualiser, alors j’ai accepté ce poste pour quelques semaines. Mais je repars en Afrique dès que possible. Tu vois, tu n’as aucune crainte à avoir, ce n’est pas moi qui remplacerai le Dr MacDonald.
Lizzie les regarda avec stupéfaction l’un après l’autre.
— Vous vous connaissez ?
— Nous avons déjà travaillé ensemble, répondit Jamie.
— Ah oui ? Le monde est petit ! plaisanta Lizzie, visiblement inconsciente du malaise qui planait entre eux. Au fait, que vous est-il arrivé ce matin ? Vous nous avez manqué, pour les visites.
Jamie haussa les épaules.
— J’étais là de bonne heure, alors j’en ai profité pour aller voir Mme MacLeod, de l’autre côté de la rue. Vous vous rappelez ? C’est la vieille dame qui s’est cassé la jambe la semaine dernière… Elle est rentrée chez elle hier et je voulais m’assurer que tout allait bien. Elle vit seule, et les infirmières m’ont dit qu’elle refusait d’être aidée. Il m’a fallu de la patience, mais j’ai réussi à la faire changer d’avis.
Il était pour le moins inhabituel qu’un urgentiste aille voir un patient à son domicile. Mais Jamie n’avait jamais été très à cheval sur le règlement.
Et c’était une des choses qu’elle aimait — qu’elle avait aimées ­ — chez lui…
Elle avait toujours su qu’elle le reverrait un jour, mais dans ses scénarios, elle était invariablement l’instigatrice de leur rencontre ; une rencontre à laquelle elle s’était bien préparée, où elle était sûre de ne pas avoir les jambes en coton, des palpitations et les idées embrouillées… comme maintenant.
Mais elle avait des excuses : le teint hâlé acquis sous le soleil africain le rendait encore plus beau, et le torse aux muscles fermes qui tendait sa tunique verte lui évoquait trop leurs étreintes passées…
Elle aurait volontiers embrassé l’infirmière qui surgit à la porte à cet instant, la sauvant à point nommé de cette situation embarrassante.
— Accident de la route multiple, annonça-t-elle. Arrivée de l’ambulance dans cinq minutes.
Sarah réagit aussitôt à l’annonce familière. Penser à Jamie et ce que représentait sa présence dans cet hôpital devrait attendre.
— Combien de blessés ? s’enquit-elle.
— Trois : les deux conducteurs et un enfant de cinq ans.
— D’accord, alors on se prépare. Lizzie, pouvez-vous prévenir que nous aurons peut-être besoin d’un bloc en urgence ? Ensuite, rejoignez-moi à l’entrée.
Jamie avait lui aussi réagi à l’alerte. Sa désinvolture avait disparu au profit d’une intensité qu’elle connaissait bien.
Si elle faisait abstraction du tourbillon émotionnel qu’il soulevait en elle, elle était heureuse qu’il soit à ses côtés ; quoi qu’il pût être d’autre, Jamie était l’un des meilleurs urgentistes qui fût.
— Je n’avais aucune idée que tu étais de retour au pays, dit-elle comme ils attendaient les blessés.
— Et je ne me doutais pas, moi, que tu avais été nommée chef de service ici. Je l’ai appris il y a seulement trois jours, autrement, je n’aurais pas accepté ce poste. Félicitations, au fait. C’est ce que tu as toujours voulu.
« C’est toi que je voulais », songea-t-elle avec amertume.
— Je suis sûre que nous parviendrons tous les deux à mettre le passé derrière nous, répondit-elle un peu sèchement.
Et soudain elle pensa à Calum. Mon Dieu, Calum… Jamie ignorait jusqu’à son existence. Comment pourrait-elle jamais oublier le passé ?
— Je dois te parler, Jamie.
Il plissa les yeux.
— Je croyais qu’on s’était déjà tout dit… Mais quand tu veux. Tu m’indiqueras où et quand…
Les hululements croissant des sirènes signalèrent l’arrivée des ambulances et tous deux passèrent à l’action. Sarah s’avança vers la première et laissa les deux autres à Jamie et Lizzie.
Une femme au visage exsangue d’une trentaine d’années était allongée, inconsciente, sur la civière. Elle avait visiblement déjà perdu beaucoup de sang par la plaie béante qui lui barrait le front.
Tandis que Sarah se penchait sur elle, l’infirmier lui débita les informations qu’il avait pu recueillir.
— Elle conduisait l’une des deux voitures ; son fils était à l’arrière, il est dans l’une des autres ambulances. Elle est inconsciente mais respire par elle-même. Score de Glasgow sept. La plaie de la tête semble superficielle — sa voiture n’était pas équipée d’un airbag. Fracture de la jambe. Pas d’autre blessure apparente. Pouls 110, tension 11/5. Et puis elle est enceinte, comme vous pouvez le voir. Grossesse bien avancée.
— D’accord. On l’emmène en réa.
Elle se tourna vers l’un des internes à qui on l’avait présentée plus tôt.
— Docteur Thompson, vous pouvez l’y conduire ? Je vous rejoins dès que j’ai examiné les deux autres victimes.
Le second conducteur, un septuagénaire, était assis sur le chariot, le visage couvert d’un masque à oxygène. Lizzie s’efforçait de le réconforter par des paroles rassurantes.
— M. James se plaint de douleurs thoraciques, lui dit-elle quand elle arriva près d’elle, mais il ne paraît pas être blessé. Je l’emmène tout de même en réa par sécurité. Jamie y est déjà avec le garçon.
— Très bien. Merci, Lizzie. Vous pouvez organiser un ECG ? Je vous rejoins dans une minute.
A l’intérieur, elle s’arrêta en chemin devant le box où Jamie examinait le garçon effrayé mais conscient.
— Neil va bien, dit-il. Un peu secoué, mais son siège d’enfant l’a complètement protégé. On va juste le garder en observation une heure ou deux. Il m’a dit que sa mère s’était endormie, mais c’est tout ce que j’ai pu apprendre pour l’instant. Ça et son nom : Lucy Croy. Tu as besoin d’aide ?
— Oui, je veux bien.
— O.K. Neil, je dois aller voir ta maman. Mlle Winters va s’occuper de toi en attendant, tu veux bien ? dit-il en le confiant à une jeune infirmière. Je reviens te voir après.
La salle de réanimation était une véritable ruche. Médecins et infirmières s’activaient autour des deux patients, mais malgré la tension, cependant, chacun travaillait avec calme et efficacité.
Bill James avait été branché à un électrocardiographe, et une jeune femme médecin au visage rond et jovial, le Dr Karen Davidson, les accueillit avec un sourire.
— J’aurai les résultats de l’ECG et son taux de troponine dans quelques minutes.
D’un accord tacite, Jamie et Sarah décidèrent de se concentrer entre-temps sur Lucy qui venait de reprendre connaissance.
— J’ai lancé une analyse de sang et d’urine, les informa Keith Thompson, et l’obstétrique nous envoie quelqu’un. On a une idée de ce qui est arrivé ?
— Pour l’instant, non. Le petit dit qu’elle dormait, mais ça pourrait aussi bien être après l’accident…
— Mon fils ! s’écria soudain Lucy. Où est-il ?
Elle promena un regard effrayé sur la pièce en tentant de se redresser, ce dont Sarah, avec douceur, la dissuada.
— Détendez-vous, madame Croy. Neil va très bien et vous pourrez le voir très bientôt, dès que nous vous aurons examinée. Vous rappelez-vous ce qui s’est passé ?
Lucy secoua la tête.
— Non. Je me suis réveillée ici et… Oh ! Mon bébé ! dit-elle en posant les mains sur son ventre. Est-ce qu’il va bien ?
Lizzie écouta le cœur du fœtus à l’aide du fœtoscope.
— Le cœur bat normalement, mais par précaution, je crois que nous devrions brancher Lucy à un moniteur fœtal.
— Bonne idée, approuva Sarah.
Du regard, elle interrogea Jamie, penché sur la plaie qui barrait le front de la patiente.
— Apparemment, elle est superficielle, mais même si elle a beaucoup saigné, je ne pense pas que ce soit ça qui ait provoqué la perte de conscience. On va faire un scanner.
— Docteur Carruthers, j’ai les résultats des analyses de M. James, annonça le Dr Davidson.
— Vas-y, intervint Jamie. Je te rejoins dès que j’aurai celles de Lucy.
Le vieux monsieur était à présent allongé sur le chariot. Un peu sonné, lui non plus n’avait pu fournir une explication claire des circonstances de l’accident.
— Monsieur James… Comment vous sentez-vous ? s’enquit-elle.
— Groggy, mais j’ai ces douleurs, là, dit-il en posant la main sur son torse. Ça me fait un mal de chien.
Il ne présentait pourtant aucune lésion thoracique, elle s’en était assurée lors de son examen initial.
— Est-ce que quelqu’un pourrait prévenir ma femme ? ajouta-t-il en tentant de se lever. Elle doit être aux cent coups car j’étais juste sorti acheter de l’engrais pour mes rosiers.
— Bien sûr, monsieur James, on va tout de suite l’avertir, mais je vous en prie, ne bougez pas.
Perplexe, elle étudia l’ECG. Elle s’attendait à découvrir des changements ischémiques sur le tracé de l’électrocardiogramme, mais tout paraissait normal. Et sa tension était basse alors que cela aurait dû être l’inverse. Karen Davidson espérait manifestement d’elle une explication qu’elle était incapable de lui fournir.
Pas de chance… C’était son baptême du feu dans cet hôpital, et elle se trouvait devant un cas insoluble.
— Un problème ? s’enquit Jamie en arrivant près d’elle.
Il avait toujours été très protecteur, avec elle, pendant leur internat, et même après.
— Je ne comprends pas les symptômes, admit-elle, mettant sa fierté de côté. Son ECG ne révèle rien qui justifierait ses douleurs.
— Je peux jeter un œil ?
— Ne te gêne pas. J’ai vraiment besoin d’aide sur ce coup-là.
Jamie étudia le tracé, puis eut une moue indécise.
— Tu as raison, c’est très curieux, mais ça me rappelle un cas similaire… Il faudrait que j’étudie ses radios.
— Je les ai ici. Tiens…
Il la frôla pour lever la radio à la lumière, et Sarah tressaillit. Elle pesta intérieurement. Le temps et l’éloignement n’avaient de toute évidence pas atténué l’effet qu’il exerçait sur elle…
— Dis-moi ce que tu vois, lui dit-il en la lui montrant.
Avec un effort, elle se concentra à son tour sur le cliché.
— L’aorte semble un peu dilatée, mais je ne peux pas l’affirmer…
— C’est mon avis aussi. Il faudrait savoir si elle a toujours été comme ça ou si c’est nouveau.
— Peut-être qu’ils ont un dossier en radiologie ? suggéra-t-elle.
— Bien vu. On pourrait comparer…
Ils se sourirent et, pour elle, ce fut comme si le passé avait été soudain aboli. C’était si bon de retravailler avec lui, comme avant.
« Retravailler seulement ? » murmura une petite voix en elle.
Quelques minutes plus tard, après une rapide intervention de Lizzie, les radios plus anciennes de Bill James apparaissaient sur l’écran de l’ordinateur.
— Bingo ! s’exclama Sarah. On peut voir que l’aorte est incontestablement plus dilatée qu’avant. Ce serait une rupture d’anévrisme, alors ? Cela expliquerait ses douleurs. Lizzie, vous pouvez prévenir la cardio ? On doit le conduire immédiatement en salle d’op.
Se tournant vers Jamie, elle vit son propre plaisir reflété dans ses yeux.
— C’était du bon boulot, dit-elle.
— On a toujours fait une bonne équipe, tous les deux, non ?
Le sang battit plus fort à ses tempes. Même s’il évoquait l’époque de leur internat, la lueur, dans son regard, suggérait un autre sens à sa remarque…
Une fois que Bill eut été conduit en cardiologie, elle retourna auprès de Lucy. La jeune mère était plus calme à présent que son fils était auprès d’elle. Neil lui tenait la main tout en suivant avec intérêt l’activité autour de lui.
— Elle descendra en radiologie dans cinq minutes, l’informa Jamie. D’ici là, elle reste en observation.
Alors, seulement, Sarah s’autorisa à souffler un peu. Discrètement, elle s’étira afin de détendre la rigidité de ses épaules.
— Excellent travail, tout le monde, dit-elle en regardant sa montre. Oh… Il est déjà si tard ?
Les heures avaient filé, depuis l’arrivée des ambulances, et elle prit tout à coup conscience de la faim qui la tenaillait.
De plus, elle souhaitait prendre des nouvelles de Calum.
— Si certains d’entre vous veulent aller déjeuner, je peux assurer la permanence.
Elle se tourna vers Jamie qui secoua la tête.
— J’ai mangé copieusement, ce matin, je peux attendre. Vas-y avec Lizzie, ce sera l’occasion pour elle de te mettre au courant de ce qui se passe dans ce service…
— Non, protesta la jeune infirmière. Vous y allez tous les deux. J’ai vérifié et on n’a pas besoin de médecins, pour l’instant. Je resterai avec Lucy. De plus, je suis au régime : il faut absolument que je perde deux kilos si je veux rentrer dans ma robe de mariée. En cas de besoin, je vous biperai.
Sarah n’avait pas franchement envie de se retrouver seule avec Jamie. Elle avait des choses à lui révéler, c’était certain, mais pas dans le cadre de l’hôpital où ils risquaient à tout instant d’être interrompus.
Et puis elle avait du mal à garder les idées claires, en sa présence ; elle avait besoin d’un peu de recul pour se ressaisir.
— Je vais prendre une tasse de café et me reposer un peu avant, prétexta-t-elle. J’ai les pieds en compote.
Jamie, visiblement, ne l’entendit pas de cette oreille.
— Tu dois avaler quelque chose, décréta-t-il fermement. Je vais chercher des sandwichs au réfectoire ; fais chauffer l’eau, en attendant. Tu pourras mettre tes pieds en l’air pendant qu’on mange.
Sarah, qui n’avait pas la force d’argumenter, y consentit à contrecœur.
Dans la salle de détente, après avoir rempli et branché la bouilloire, elle décrocha le téléphone pour appeler sa mère.
A cet instant, Jamie entra et il déposa une pile de sandwichs sur la table.
— Et voilà… Ça devrait nous aider à tenir jusqu’à ce soir. Oh, désolé, je n’avais pas vu que tu étais au téléphone.
— Ce n’est pas grave, ça ne répond pas, de toute façon, dit-elle, soucieuse, en raccrochant.
Pourquoi n’y avait-il personne ? Y aurait-il eu un problème avec Calum ? Non, c’était idiot. Sa mère avait tout simplement dû l’emmener promener. Ou bien elle était en train de le changer et ne pouvait pas l’abandonner pour aller décrocher…
— Un ennui ? demanda Jamie.
— Ma mère ne répond pas.
— Elle est malade ? s’enquit-il avec une inquiétude sincère.
— Non, ce n’est pas ça. En fait…
Elle s’apprêtait à lui révéler l’existence de Calum lorsqu’on frappa à la porte.
— Une visite pour vous, docteur Carruthers, annonça un infirmier en s’écartant pour laisser entrer sa mère avec Calum dans les bras.
— Maman ? Mais que se passe-t-il ? Il y a un problème avec Calum ? demanda-t-elle en tendant impulsivement les bras vers le bébé.
Toutefois, à voir le sourire et les grands yeux bruns rieurs de son fils, il était évident que son anxiété était totalement infondée.
— On était sortis faire une promenade, et j’ai pensé qu’on viendrait te dire un petit bonjour en passant, expliqua Alice. Oh… Jamie… Je ne m’attendais pas du tout à vous voir ici !
Sarah se figea. Tout à son inquiétude, elle avait oublié la présence de Jamie, et elle dut résister au brusque besoin de se sauver avec Calum.
Elle se contenta de le regarder à la dérobée. Il fronçait les sourcils, ne comprenant manifestement pas.
— Jamie remplace le médecin chef, maman, expliqua-t-elle. Jamie, je te présente Calum… Mon fils.
— Ton fils ? répéta-t-il.
A son expression, Sarah comprit qu’il devait se livrer à un rapide calcul. Elle affecta de préparer les cafés, mais ses mains tremblaient trop ; elle faillit renverser un mug et y renonça.
Comme Calum protestait, se débattant dans les bras de sa grand-mère, Jamie intervint.
— Occupe-toi du petit, dit-il. Je me charge du café.
Sarah étreignit son bébé, enfouissant le visage dans son cou pour l’embrasser, ce qui le fit hoqueter de rire, comme d’habitude… Et elle vit le père et le fils se regarder… Et elle vit aussi le visage de Jamie changer de couleur alors qu’il découvrait les yeux du bébé.
La réplique exacte des siens…
Elle eut la sensation que l’oxygène avait brusquement déserté la pièce. Jamie n’était pas seulement étonné… Il était furieux.
— Madame Carruthers, dit-il d’une voix blanche, si vous voulez bien nous excuser… Je crois que Sarah et moi avons certaines choses à éclaircir…
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Le bébé du Dr Campbell, ANNE FRASER
Sarah Jane Carruthers sent la panique I'envahir le jour ot elle
découvre que le nouveau chef des urgences, au Royal Hospital de
Glasgow, n'est autre que Jamie Campbell, le pére de son enfant.
Jamie & qui elle n'a jamais dit qu'elle était enceinte car il ne voulait
ni mariage ni enfant et 'avait quittée pour partir en Afrique...

Imprévu aux urgences, Lucy CLARK

Amélia Watson est immédiatement conquise par la fillette de trois
ans qu'elle découvre, perdue dans les couloirs du service des urgences
du Glenelg Hospital ol clle travaille. Er elle tombe bientér sous

le charme de son pere, Harrison Stapleton, un nouveau médecin.
Mais elle préfere le tenir a distance car rien n'est possible entre eux :
dans trois mois, elle doit quitter I'Australie pour retourner chez elle,
a l'autre bout du monde....

Les deux passions du Dr Tremont, FIoNA LowE
Médecin surchargé et pére d’'une adolescente, Baden Tremont n'a
pas une minute a lui. Ets'il se sent parfois bien seul et démuni
face a sa fille, il reste fidele a sa ligne de conduite : Sasha est et sera
toujours au cceur de sa vie. Aussi I'attirance qu'il ressent pour Kate
Lawson, la nouvelle infirmi¢re du Secours Médical Aérien,

le laisse-t-clle désemparé. Er prodigi agacé lorsque Kate
se lie d’amitié avec Sasha...
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